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ASSISTANCE JUntOAIAE 
i N Mnvtor 191} 

V\m bigornent rends 
par (Mtam par U pra»i«re 
Chambre du Tribunal Ci
ve} S» premier* instance 
4a LUI*, la M Mal 1913, en
registré et signifié. 

DL APPERT : 

QU« LESTARQUI8 
demeurant à 

UlJ*. m a miffgn, a , a été 
divorcé d'ave* Madame 
RIQAND Malvlna Augueta 
Canna, demeurant A Lille, 
rue Joan-Bart i l 

M» rjORGEYn.LE eccu-

Cit 4mn* l'instance pour 
LESTAfreéHB. 

Pour extrait : 
<S1g*é) : 

K. DORGEVILLB. 

AVIS DIVERS 

S'adre*ser an sfèire de la 
s-i-iété. Rua «a l'Hôpital-
MIHtaJra, «S, LILLE. 

COQUELEUX f 
l e s PILULRS ANGLAISES 

VIOOR . donnée» nu vna 
•i*nx ou tri ts 1n«ir«. «vaut 
is uii«e au iiarc rummen-
tent * m tau, «on énergie 
et «a résistance. 
La balte «a «9 Pilules: Sir. 
PHARMAOlS DAUTHUILLE 
^ Pernac-en Artois il», «i. c ) 

Km m paran s 
EMPLOI aaanré aux reu

nes m i e s an suivant les 
Court si» Sténo • Dactylo, 
44,' rua Orande chaussée. 
Prix m déré. Leçon d'e*sai 
gratuite. 16C646 

SOLDES 
raenète eher parfont 

tentes e»|>ér-e< de mntrhan 
dur» et a m m s i n * entiers. 
K. SIX, S Bis. rue du Bar 
béer M i s , • DU, LILLB. 

i*.«7t.é. 

m i l K. Riœ 
TRAITEMENT VSOSTAL 

v. H. couV«SUR 
CaRrisoa iras rapide Ses 
Maiiitea, Porta» alaneh**, 
Pistera**, Sai»inv»t» «t.. 

IM* uillliet» de femme* 
loi iluUeut la «uérlttin 
après na tria court traita 
anant, 

Ren*eh>nemente eratclta-
M " COUVREUR. tirrN.riite 
diplômée 1» rua de Lan-
na>. NOUEAIX 
LA «At«Hit» N'A PAS DC 

St'CCUItSAI E. 

Confections 
fllfHviiarvM at G'IporteJr» 

a'-het*/. A' bai prix vo» 
Blousa». Jupons, TaMlers 
Peignoirs, etc., a j l>é|>ot 
sis Fabrique, n rua basas, 
LILLE. - «létal- u u i n* S, 
franco aur demande 

1» 771 S. 

Superbe Occas on 
S Oder. CINE moderne, 
complet et orrhestriôn neuf 
A *aiefr de suite.— «J'a tres
sai char, M. VANDYCKE 
René, m * Victor Pl»quart, 
LENS. 18870.6 

Demanda 82 Offres 

D'EMPLOIS 
On demande 

partout personne» honora
bles pour placement VINS. 
Bennes Commissions. — 
Appointements. — Ecrire a 
MALROUX, Le SOUSCAT 
(Gironde). U t A ) . 

liprMiitBW'1912 
bien introduit aupre» de» 
constructeurs, cherche re
présentation pour l'Atgé.ie 
de forge* ou marchands de 
fer» de la région du N o n . 
tertre A M. ALLAIN rue 
do» Moulina, 7, ALGER. 

• a r t fmfmmnummmmt **•»*>»»#» 
«va** Je> tamUmmmmt afsa» 

MEttILES NEUFS 
Matnaur Mar»hé 

au* l'Oeaaalen 
M est tBiouositila. pour 

le* personnes qui veu
lent la» MEUBLES so
lide* at bran faits, ds 
mieux a* (aire •arvir 
t|U.e la 
QRANOB FABRIQUE 

RE MEUBLES 
40, rue de I* Halle, «3 

— LILLE 
ufj l'an i trouve de 

Caiide» quantité» de 
Usa t Manger. Chr. n 

bros A Ooueher, Salon* 
os Suroaua le tous sty
lo» at modernes hniiiih 
lais installations com
plet** I.-.IIT Cafés, Ho-
tsle. Villas. Références 
•H premier ordre Von-
M flrerte 4n Patirtoant 
au Client, sans inter
médiaire — La Maison 
reste îuvert* les niman 
"«es et a » pas d'éta-
ta*r* - u , Ru* de M 
Hall*. «*. LILLE. 

A V I S 
Les personnes désireuse» 

d'apprenlre la Coux<e. la 
Couture et l'Essayage ont 
tout avantage A demander 

les conditions A 
L'ACADEMIE DE COUPE 
dirigée par M et Madame 
DUNKEL, prof s eurs di
plômés, U, rue Henri Kolb, 
U. LILLE. — Envoi gratis 
de la biochure rxjili, at iv e 
de*, cours do coupa. — Pa
trons sur masure. — Ooupo 
Scientifique du Corset, — 

Les intéressés sont priés 
de se faire inscrire de sui. 
t* le netnbr* l'élève» ad
mises étant limité. Durée 

des cours un moi* — Le 
programme comprend tou» 
les corsets sur mesure, les 
corsets de maintiens d'or
thopédie, les reir.tuies et 
soutiens gorges. Ce cour» 
de coupé est recommanda 
aux eoisétléres, aux <~outu-
lièr es et A toute personne 
désireuse de sa eorseter 
elles-mêmes. 

Facilites de payement. — 
Pension pour élèves étran
gères 

Succursale h ANZIN, 48, 
rue do Oondé, 48. 

Plat ement des Elèves. 

fin Toicl une preuve t 
Monsieur A. DOLIGEN. 

•apour-pompier pennanoat 
s R»s^(Sataa-toflrts«M| 

•«ma écrit i 
J'ai l'honneur de «ou» adrawer aies vif» 

remerciement! pour vos P. l idos Duperie. 
Atteint depuu des années de douleurs 

névralgiques et d'une cens tu «i ion chro» 
nique rebella à tonte médication Je viens 
de m'en guérir radicalement avec qaoL 
que» boites de vos admirables Pilules. 

Je nVii i i pas espé or un résolut aussi 
prompt et aossi complet. J'en sais émer
veillé et voo» adresse» Monsieur, avec mes 
félicitations, l'assurance de ma coaside» 
nation la plus distinguée. 

%jk L-ons t Ipat len e t toutes l e* m a l a d i e s q u ' e l l e e n g e n d r a 
(dtmleurt niormlgiques entr'matru), s e r o n t t o u j o u r s • 

g u é r i e * par l ' u s a g e d e * 

PILULES D O I S 
Purgatives, DéparAtivee, Antibilieuses 

Élaborées selon les théorie» de Pasteur 
Pareo que t 

Crîee aux tues végétaux doat efles sont composées, les 
PllUleS BU PUIS ag i sxat sur les humeurs arasées et gluantes 
qui entraveat la dlgaarion ; elles élimiaeat la bile et les glaires qui 
se trouvent en trop grande abondance : elles débarrassent ainsi 
l'appareil d geatif de toutes les impuretés q .'elles re)ettent Sans 
l'intestin. Là elles eoatinueat leur travail de déblaiement en « p u i 
sant et fa empêchent l'aeeumulstioa de ecs r.»du« dont la nermcav 
«ation empoisonne tout l'orgaaiame : les sellas deviendront alors 
régulières et abondante». 

L ' e m p l o i d a * P I L U L E 5 D U P U I S c o n s t i t u e u n t r a f t e -
s n o a t s a u v e r a i s a u q u e l d o i t recour ir t o u t e p e r s o n n e 
eanst f pée. £ / ! UH m$t.' F i l Mati ta PalIS BRMS, t'itt M|EM*Ttr 

l'Estoaac ropps. r isLsti i »M, li Siti pur 
4.SO la botte de M pilules (S pftmhas eatasoat pour 
une bonae purgatiea et at dérangeât ea rtoa des h,bi-

tudesou ées oovupational dans wacaa la* pavarmacte» 
et au dépAi priaeipal Ph<fc es. Lovooq, à Llllo. 

tien txiitr tac Ékilt U*tt nr h Un. 

S> 

éf« 

N'achetas Jamai* sans avoir visité les 

P L U S G R A N D S M A Q A S I N â 

VELOS 
o u MONOE, VENDANT EN CONFIANCE 

YFIl'K! fxtra luxe, homme*, dames roue libre, IRA e . 
f 6LIW Î7«ln. routa, coursa. Prix HO. vendus aQij «"• 

neufs. mais défraîchis, horûmea, dam.. «A f. 
enfanta, prix 180 francs. Vendu» dep III "' 

d'occasion : Alcyon. Peugeot, Clément tin »_ 

« Z^U%> ^ " ^ «T^» 25fr-
• a la eélebra^rmraua J ^ l J - * t X V * O I * a T 
caaanants «u Taur do Franco US» IIHMS11 M tslx. 
Toutes no* bicyclettes sont enUèrement garanue* 

sur factura. 
Pr i s spéciaux aux marchanda oouranrs, fonctionnai 

ras, ecclésiastiques 
S H f t M . B ? M . A * , R «arantiea. v i l 8 fr., vendues t fr. 

- -va garantie», val M fr.. vendues 8 fr 
M extra -renforcée* val. 16 fr vend fj fr 

ROYAUX extra, valeur 18 fr vendue S fr 
MO MACHINES A COUDRE NEUVES depuis 80 fr. 

On demanda représentants et dépositaire*. 
Demandez Cataïugtie franco N» S 

LES IMMENSES MA8ASINS 
de la ORANDS USINE DE CYCLES Camille Coppenolle 

2, R du Vrteux--Marché-aux-Moutons 
se trouvent a côté de ta Gare, a 10 mètres d» la Gara 

Magasina fermés dimanches at fêtes. A 8 heures. Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n 
t o u s Ira Jour», 

l e s d i m a n c h e s p x c e p t A s 
Traitement spécial «t honnête de la 

HERNIE st de toutes les alrse-
tions ss rapportant a 

l'O R T H O P É D I E. par 

Georges VALIN 
36, Rue Esquermoise 

. r ^ E X a X ^ x : 
BANDAC1STE-ORTHOPEOISTB 

SPECIALISTE 
Diplôme. Ex Elève do» Ecole» de 

Médecine et de Phannat-le de Lille 
Fournisseur Spéelal de* Hôpitaux 

Téléphone 14-11 
mmmammaaâaaa 

fiaftoc te M m absoiog 

s 
.... DDa^Tnrssarllsl-aaaMsn>a«tT|i",nT a 1 

UN 1 l i t I H t aspa Si et ftirlr ta u tmm tu 

HEMORROÏDES*! 
Il MUtt|.«»ftltltii-SifStiSX»r^naMrrtta«ai ER 

x>z. • J L R I T I O P J 
- o da» o o 

OROL 
Snérls-m tnataataaée des Maux d* Têt* at des 
Rages d* Dent*. Le flacon. 1 fr. M: par poète, 
t fr. M Dépôt Ph" Latlssa. à St Orner, et 
dans f" bonae» ph«" Eviter les eeatrefaoons. 

RHUMATISMES 
de II GOUTTE, flll NEVMLIIES «t DOULEURS > 

an prenant d e s p lantes sudorif lques A. Llévti 
EFFICACITE SURPOENANTE 

P r i a (tu t r o i t c i i u - n t , I f r . « 6 P a r p o s t e , 1 . 4 3 

Snl DÊifil: H O I B I L C R D I I B L S , 94. nifiaitfl ta.l lU: 
ExoMitlim au dehors tous les leur» entre «andat ou Umbres-mu 

* * * * * * * * # * * * * * * * ' * * ' 

VIEUX CONDÊ 
M. Charlee DETOURNAV 

eJiarron K Vieux-Condé, in
forme'le public qii'à partir 
de ne'jour U n* reconnaî
tra plu* les dettes que 
pourrait contracter sa fem
me, née Eugénie L E Q U I N , 
qui a quitté le domicile 
oonjugal. 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
y 

in " RÉVEIL OL7 NORD " 
186 b i s . R u e d e Parla, L I L L E 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
Cartes de Visite, Faoturee, Menue, Tôte* de Lettrée, 

Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocations, 
Avis de Naieeenoee, Catalogu 38, Brochures, 

Lettrée Mortuaires, Prix Courante, 
Prospectus, Avis Divers, 

e Affiches, eto. 

Travail Très Soigna - Prix Très Rftdiits 
r***************** 

VENTE A €REDIT 
PAYABLE 
-jQFRS 

par mois 
La pins grande sBArutie du monda 

Un appareil Gramophone 
Valeur - n o francs. Nouveau mo lèie 1914. 

borte en ctiêue massif, mouvement robuste 
garanti, muni du nouveau bras acousti
que réversible et du aouvaaa diaphratrina 
a Junior Exhibition e bravât*. 

2 0 l V I O R C E - f l L T T X 
Valeur *s francs orchestre de la Garde 

flè|>utdti-aine Chint* it'npèra, 4'Opéretta. 
CtiHiinoimeite» et Monologue», enregistrés par 
la* meilleurs artiste» de Pari*, sur disques 
t Oeneert s 1* ta r^Ottinètrea 

Le roor pour 4 O K f y* 
an priM de * &** U • 

ECRIRE OB SUITE l 

I . I I . I .R 
U sera 

M» j . Gras, 
Puut cette cuuiMnalaun seulement 

tait une remise te 18 «, au «implant 
L'appareil no tonnant pae satisfaction sera 

ratiiis at échangé gratuitement lans la hnl. 
taina. 

«aeJtl 

BUNCENIE 
LILLE, 4, Rue du Vlau.-Marehe-aui Moutons 

ROUBAIX, SI. Rue Laorola 
rOURCOINQ. M, Rue de Oand. te 

BROIX. 181. Rue Klebor 

Vend de TOUT & Crédit! 
RIEN A TA YER 

X D'AVANCE M 

iSDAMES: , PonrTroaMaopOrlodtqsoo 
_J et douloureux, axoaaurd, Soa-

| proootOD 00 avresTalsntOa roerotsablsa et tmqaie-
tauatee des èpoqnes i Ecrivez en confiance te ooa qui 

| vous préoccupe aa Spéo" CSTTET, Ph- S S â-imia (Nord), 
qui vous enverra gratis et discrètement tous les rensei-
StierQentsderoaDdés en vous indiquant un moyen facile 

1 pour voua r i a e t w ea qnelqnas fours at sana danger. 

Compagnie Continentale du Bu, I, rue Nilers, l 

GnrA.Z D E W A Z Ë M M E S 
L DELEBECQUE & Cie, 61 , Boulevard lonteOello. 1 1 . LILLE 

Cokes et Charbons 
P K I V - C O U . . A \ T 

( 0 / Tout Venant 1 . 2 0 l'heeL - Pas da Changement. 

sssi I* L . . . 1 . 5 0 - « Pas di Changement 

S t î ' l - 0. . . . 1 . 3 0 - - *u Heu de 1 . 5 0 

o/orisi l lon . 1 . 0 0 - - AJ lieu de 1 . 1 0 

r i Poussier 0 . 6 5 - - Pas de Changement 

NE. Las prix cl-deseus comprennent ta mise en 
cave. - Las Ventes se font strictement au Comp

tant.- De farta» remises «ont talte» au» Industriel». 
Adresser le* commandes a LILLE, t. rue Thlers, 

peur la Compagnie Continentale, ou 61, Boulevard 
Montebello, pour la Société E. DELEBECQUE et C». 

Pnr la FEMME 
Tonte femme qui souffre d'un troubla quel

conque da la Menstruation, RogJa* irrégutierea 
eu douloureuses, en avance ou an retard. Portée 
blanches, Maladies Intérieures, Métrlie, ribrome. 
Salpingite, 0vante , Suitee de Ceueviee, guérira 
sftretnent sans <|u'tl soft besoin da recourir à une 
opération, rien qu'en faisant usage de ta 

JONBIIS» di 1'Uii Suri 
uniquement composée de plantas inoffensivee 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étul'évis et expérimentées pendant da longues 
années. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURV est faite ex
pressément pour guérir toutes las maladies de ta 
femme Elle les guérit bien parce qu elle débar» 
ra«se l'intérieur de tous les éléments n u i s î t e s ; 
aile fait circuler le sang, décongestionne m* 
crsjanes. en même tnmps qu'eue 'es cicatrise 

U JOUVENCE de l'Abba SOURV ne peut Ja
mais être nuisible, et toute 
personne ijtit souffre d'une ^«aBjmajL^ | 
mauvaise '•trculatlon du sang 
soit Varices, Phlébitee. Hé
morroïdes, soit de l'Estomao 
ou des Nerfs, Chaleurs, Va
peurs, Etouffsmsnts, soit 
malaise du 

Retour d'Age 
doit empoyer la 

JOUVENCE «e L'ABBÉ SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jour* 
des milliers de désespérés. 

Le flacon, 3 fr. 50 lans toutes les pharmacies ; 
4 fr 10 franco. Par 3 flacons franco contre man
dat 10 fr. 50 adressé Pharmacie Mag. DUMON» 
1IER, * Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

SCRIEUSE, 
•ans lauoia p<x 
m a. C0MPBDTJ8 ée OlBOtl 
806 absorbable eeas 

SYPHILIS 
JJiiaanma iloaaat et mnmuonntlio aaatraa* * i 

ri la u<ris«iititi» nMcraa. Traitement faoi le at dlaoret m*m* an i 
La boita de 40 comprimés e fr. 2S franco contra mandai . 

(Neua a'ezpéalona paa contre t—lmuMi».»!) 
P h a r m a c i e G I B E R T . 1 9 . r u e d ' A u b a g n e MaxseiLV 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
ET TOUS _. 

RETARDS DES ÉPOQUES 
Deoouvertes récentes et sensationnelle» destinée* à 
révolutionner le monde médical. Pour tous rensei
gnements «'«dresser en confiance au Laboratoire 
des SPSCIALITES LaOROlX, rue Meuve, Lille (Nocdj 

in PUlffin. ftittmitiii.B L tttlLim 
«tonf les Meilleurs 

qui existent actuellement pow? 
XMA. D A C T S J E ; 

Brasseurs M 
£} ^atetiers a 

aamBaBaaBBBaBBmaBBosmaBBBBmmaammam 

et Cabaretiers & 
P l a U S X>Ja=3 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L BAILLEOL 
ont é t é v e n d u s d a n s l a r é e l o a 

depuis) m o t u s d 'une a n n é e 
Maisons de Vente : 

23, place RiDonr, LILLE, en face de la «alise 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bols 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Maisons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro
venant d'échanees. Ces instruments sont re
mis complètement k neuf at vendus avec 
garanUe. 

¥ 

FEUILLE! ON DU 11 MAL — N' 3 t 

Vision Rouge 
PAR 

George» Meldsgue 
m 

K y e a g n a i t v i te de belles Journées... tera-
Bju'ii voulait travailler. 

Mais rtivort, très bon garçon, très servis,. 
bla, restait l e bohème par excel lence, ne ae 
mettant sér ieusement A la besogne que lors
qu'il n'avait plus le sou, et ne ratant pas une 
occas ion de «'amuser. 

C'étaient l«e parties abracadabrantea, l es 
tarée* d* raptn, tout l 'exubérance d'une 
t r o n e s e e s e n s souci , ivre de dépenser, de 

Quand a Wvort et s e bande » se pay»***» 
es eswtpsdfne. on beau dntianche a"ét»t — 

Silquavai* même, dn samedi noir au diman-
scér, peur V plaisir de «n icher a la belle 

«lotie est dan* une grange, su ivant U temps . 
•»- e t de voir ae lever l'aurore, c'était d a n s 
rtntentJon, anree d e plantureux repae, en 
araeiqna auberse ou en quelque renne, d'ef 
tarer Je* pavsnns on d'effaroucher les filles, 
* - r n s e e s r W l e s l es m o i n e farouehes. 

I l s mettnler4. là e 9* passaient, t eo t o n 
« e y a en révolution. 

favori venai t d'affirmer a s o n ex-cama-
gade d'èoole qu'il allait se ranger. 

Rivort « i m e i L . . . 
V I 

4s Tracamert, petvrjaat qp» 

son mari at sa fille chevauchaient du Bois 
de Boulogne à Sures nés, et ÔV Suresnea k 
Saint-Ooud, ctnK ce matin-là dan* son ca
binet de toilette 

Aucun événement de s a vie, A part quel
ques rare* exceptions, n'empé hait que 
Mme de Trammart ne reniât la femme mé-
neuteant, par une hygiène régulière, s a santé-
et sa beauté. 

Cala entrait dans son ex is tence journa
lière. 

C'était l 'entraînement pris, so ins du vi
sage et so ins du corps, qui devient un be-
eom, et lorsqu'on y contrevient, vous man
que comme vous manquerait une occupation 
isérieuea. 

Elle é'aft trop esthétique, d'ailleurs, en 
dehors d* a* coquetterie féminine, pour n e 
paa haïr par la raison d'abord qu'ils eha-
quent l'cefl. ht ride et 1* cheveu blanc. 

La prineeeae n'avaient Jamais u sé d e s 
fards, qui, irrémédiablement, perdent l'épi
démie . 

Et lorsque la moment lui sembla arrivé 
de maintenir lea ligne* de son beau v i sage , 
de garder l'éleaUelté d** tiasus, qui la isse A 
l'piderme la souplesse nécessaire à sa 
transparence et à sa vigueur, elle eut re
cours à ee traitement spécial, combiné, ra
tionnel, dont la masse ignore l'efficacité, 
ponr le première raison qu'il n'est mi s en 
vigueur q u e par des opérateurs qui le font 
paver cher. 

Et qui «ait st «a .masse , du reste routinière 
et portée v e r s les résultais aussi factices 
qu' immédiats , ne resterait p a s attachés au 
vulgaire cosmétique, dont l'éclat l 'aveugle 
à s e s propres yeux. 

Mme révo l t e , l'habile et délicate docto
resse f*-beauté — qui, dana son coquet ap
partement, an W de la rue d'A,rlols. voyait 
deitier l es a p r è s - m i d i . p l u s d'une élégante, 
avait, h cinq minutes près» BS* inaUneee 

priaee, d* sept heures du mal in à midi, par 
la clientèle a domicile, la haute clientèle, 
noblesse et bourgeoisie, non seulement fémi
nine, m a i s mascul ine . 

Pair le m a s s a g e combiné. Mm* Lavotte 
preb-odait arriver à redresser, à modifier, 
certaines défectuosités naturelles. 

Aillait-elle jusque-là T 
Sa clientèle, en tous cas , était auss i fidèle 

que nombreuse. 
Ches Mme de Trammart , aucun défaut de 

traits à corriger. 
S impb'mert la press ion lente etf régulière 

dea doigts, jui affermit les chairs, et tonifie 
les musc les ; la vaporisation destinée à dé
barrasser l'épiderme des ferments qu'y ap-
porte le contact avee l'air surcharge des , lation à la campagne n'ent commencé à mo-
appertetnents , . l 'a tmosphère parfois sus*»é diner pour tou* la v i e quot id ienne 

» ; la friction douce a t"a*de Madame se rendait chez son tapissier. 

Et la camériste brossait, arrangeait les 
beaux cheveux, toujours épais, bril lants et 
souples de sa maîtresse . 

Puis e l le l'habillait. 
Un coeh me taUteur en drap noir, chemi

sette de batiste, avee cravate paille, canotier 
tout blanc et gants blancs. 

On eût donné à le princesse do Trammart 
à peine le trentaine. 

La femme dV chambre pensait que « m a 
dame •> sortait bien tôt ce matin. 

Elle eût peut-être tir édes conséquence* 
de cette infraction à des habitudes qu'elle 
connaissait déjà, devinant ou bâtissant à 
faux paa mal d'intrigue*, lorsqu'il s 'agis
sait des battre*, si la très prochaine inatal-

impura dn dehors , 
de la crème savonneuse , qu'en lève aussitôt 
l'eau chaude émollierne, puis la réaction da, 
( e a u glacée qu' imprègne un parfum aetrin-
gent, rafraîchissant-et délicieux. 

Ni rouge, ni noir, ni poudre. 
Mme Lavolte avai t terminé, — s e s f lacons, 

«es ustensi le* enfermés dans un sac à main, 
un : Au revoir, cordial, échangé. 

Elle remontait dans la voiture qui l'atten
dait à la porte de l'hôtel, car la masseuse , 
— spécialiste du viaage, — avait sa voiture, 
et s'en allait au trot rapide d'un bon cheval , 
vers une autre demeure, vers un autre ca
binet de totVtte. 

Mme de Trammart sonna aa f emme de 
chambre — celle remplacent Antonine, eatP 
gédiée pour s'être la issée aller à des répon
ses Insolentes, lors de cette scène survet loe 
a- propos du revolver égaré et reparaissant 
brusquement aur le toilette, qui se passait 
devant Mlle nelasaert , taqu'île venait de 
poster là, el le-même, furtivement, cette ar
me , trouvé* dans la chambre d e s o n frère. 
éjEats BOQ traversin» 

a v e n u e de l'Opéra. 
Son coupé 1* déposa devant le magas in de 

M. Charton, vers dix heures . 
Le patron la reçut evec toutes les mar-

ojnes de respect et de satisfactiontdues à son 
rang e t surtout à s a personne 6V Cliente qui 
veut e* qu'elle vent, ma i s de façon intelli
gente, et s a n s lésiner. 

U n large s iège bas loi fut avancé . 
Elle n'y prit place que pour le quitter bien

tôt et aller à droite et à gauche dans le ma
gasin accompagnée du patron. 

— M. Charton, mon mari vient d'arrêter 
la location, aux environs de Paris , d'un châ
teau meublé presque royaVemnt, maia dé
pourvu cependant tPun confort moderne, que 
fions jugeons lui at moi Indispensable, dana 
certaines parties de nos appartements res
pectifs. 

m Le château étant pris à bail, et m ê m e 
evec promenée de vente, le prince n'hésite 
pas à y feins certaine» dépenses que j'ap-
jsrouve. 

g Cebiosés d e tattahs complets par exem

ple, et modifications importantes dans l es 
chambre* à coucher.^. 

« Puis , pae mal d'autrea transformations 
un peu partout. 

— Pouves-vous venir cet après-midi aux 
Etangs, M. Charton ? 

— Mais, madame la princesse, s i c'est ab
solument nécessaire ? 

— Absolument nécessaire, signifie dans 
votre bouche, que cela vous dérange ? 

— Me déranger est tout c e que je deman
de... et le plus souvent possible. . . 

— Voue nous ferex toujours des prix rai
sonnable*, M. Charton î 

— Comment donc, madame la princesse I 
surtout s'il s'agit d'un travail important 

— Enfin, ce sera à débattre.. . Et qui nous 
enverrex-vous, là-bas T 

— J'ai deux ouvriers qui se valent. . . e t 11 
vous les faudra sans doute tous les deux. 

— Donnex-moi celui qui e s t venu derniè
rement rue de Balzac 

— DeJassert,..C'est on ne peut plus facile. 
— Comment avez-vous du, M. Charton ; 

v o u s l'appelez ? 
— Delassert . 
— Ce serait c u r i e u x . . U n'a pas u n e s œ u r 

chez' une grande couturière ? 
— Oui, Mlle Colette. 
— Je la connais , elle e s t première chez 

Mme Vinat ; je I a ime beaucoup, e t elle 
m'intéresse é n o r m é m e n t . . 

« Elle ne savait donc pas que s o n frère 
venai t chez mot T 

n Elle ne m'a jamais, parlé de lui . 
— 11 ne, H»i dit rien peut-être de ce qui 

concerne son travail. . . ou l'occasion ne s'en 
e s t pas présentée. 

a Alors, m a d a m e la princesse trouve bien 
cette jeune fille. 

— Très bien, c'est mon e s s a y e u s e habi
tuelle. Je la demande toujours. 

* EUe es t très déiioat*. entre perenthéee , 

très fatiguée. 
— Elle en a l'air, et ce n'eat pa* tout e t 

qui vient de lui arriver qui la remettra . , . 
— Quoi donc T 
« Il y a plusieurs semaines que Je ne Pal 

vue . . . Que lui est-il arrivé T 
— Au moment où son frère tombait ma» 

lade, elle a perdu- sa mère. 
— Comment 1 il n'y aurait alors que toci 

peu de tempe? 
— Qnin/e jours l 
— J'ignorai* ce la . - Et la voilà seule, l e 

pauvre petite, avec ses soeurs, des enfants. . . 
— Et avec son frère, la meilleure pâte d e 

monde, un ouvrier qui es t un art iste . . . Ma ie 
un oerveau brûlé. 

— Vra iment? 
M. Charton parlait à peu près b a s . 
— Cela ne peut pas lui faire de tort o m 

près de vous, madame : c'est. Je le répète, 
un ouvrier spécial, très honnête. . . seulement 
aussi un garçon à coupa da tète.. . le pèrg 
était un alcoolique. 

— A h l voilà. . les pauvres enfanta s'eg 
ressentent . . . ce n'est pas leur faute. 

— Pour sûr, que ee n'est pa* leur f a u t e - , 
n Ainsi je tiens à Charles, c o m m e à l a 

prunelle dé m e s yeux. 
n II était là tout à l'heure, c'est l a pre

mière fois qu'il revient à l'atelier depuis s e 
maladie. . . Je n e sais c e qu'il v a ponvoia 
donner. Il est encore si défait l 

n II a turé sur la tombe de s a mère qu l 
ne boirait plus, et Je le crois capable d a 
tenir parole. 

— Il buvait aussi? 
— De l'absinthe, comme 1* p e r a 
— Eh ! oui, de l'atavisme. , 
— 'est une nature imprasséanneàle I 0Jta\ 

fi n'aurait pas fallu d'enma*, 

tksamm 


